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Le CANAIRD, parait tous les samedis. L'abonne-
ment est de so contins par année, invariablement
payable d'avance. On ne prend pas d'abonnement
pur moins d'un an. Nous le vendons aux agents
huit centins la douzaine, payable tous les mois.

Vingt par cent de commission accordéo a tout
personne %lui nous fera parvenir une liste de cinq
abonnés ou plus.

Annonces: Premuile inseiunn, ro centins par
ligne; chaque insertion subséquente, cinq centins par
ligne. Conditions spéciales pour les annonces a long
terme.

Mòôns. A. H. Gervais, de Spencer, Mass., est
autorisé à prendre ds abonnements, et en collecter
le montant.

A. FILITIrAULT & CIx.,
Editeurs.Propriëtaires,

nuits 5. No, a Rue ste. Thérèse.

Les grands parleurp.

Les a-t-on assez ahuri les libres et
indépendants électeurs do la province
de Qtidbeo ? Ministres on herbe ou
montés à graine, ddputés usés jusqu' à
la corde et uspirants iwborbes, novices
dans le noble exercice de la gueula et
vieuix routiers dont la margoulette n'a
pas eu un soul'instant de repos depuis
vingt ami, tout cela s'est éparpillé,
s'est abattu comme une nuée de saute-
relîts sur toute l'étendue de la Pro
vince.

On a tellement abruti notre popula-
tion indigène qu'il faut s'attendre à
une augmentation désespérante dans le
nombro des cas d alidnatiou mentale
Tout cela n'a pas empêcud les élections
d'avoir lieu et c'est ce qlui nous étoune
Quant au résultat du la lutte, il est
curtain que ce nu sont pas les phrases
crouses ou ronflantes, sonores ou insi-
guifiitos, jetées à la tête du peuple
souveriin,qui out pas convertir ni mumie
pervertir un seul huiine.

Cette espèc, de divertissement auquel
se livreit nos hardis luiteurs pourrait
done être considéré cumme très inof-
feisif, s'il n avait pas pour effut de
priver les bureaux de saute de nos prin-
cipales villes de la main d ouvre dont
ils ont besoin pour nettoyer les rues.
Les détritus s'accumulent sur nos bou-
levards les plus lashionuablus et la jeu-
nesse robuste de nos centres populéux
s'épounionne les époumous sur lus
qua rs à fleur et lus tonnes C melasse du
la camirgne. Eu passe sou temps à se
jeter de le boue à la figuro au lieu d'en-
lever colle du nos trottoirs.

Quelques uns de nos jeunes orateurs
partis sans avertir leurs mères, se sont
fait laver la tête, eu qui ne leur fera
pas de mal.

Nous connaissons un jeune orateur,
haut de 3 pieds 4 pouces, domt, la figure
ipibeibe n a pa encore eté .uffi-ammunt
haié par le soleil du la lberte, et qui
s'cat vu dI sceunlre asz siUnm..îr net,
d'un hubtîu rural 1 abt ous bous
habituusis bu iuut tinuides FI - ou vou
lait su fgher d eux un leur env"yanmt un
pareil miati mot. iiai ue fut bit U kir..
lorsqiu lorateur inprotise voulut leur
faire âuoroire qe le CuSt i Legislatif
nu cuûtait quu 2 seuts par jour a la
Province. tette d. claratittu do ra part
mit le comble à la fureur de non audi.
toire, qui le descendit prestement des
hauteurs où il a etait juoho.

Ceux que nous plaignons l&.pluo
ce sont ces pauvres diecteurs de
la campagne qui ont été obligés de au-
bi tes dibGour entraidiuarutent u.

téressants pont parlent les journaux
prétendus sérieux Pour le lecteur qui
a la naïvuté de gober tout ce que son
journal politique lui dit, cela peut pa-
raitre la chose la plus naturelle du mon
de,mais un fait digne de remarque c'est
que jamais, au grand jamais, les jour
naux politiques n'ont le courage de pu-
bler les discours des jeunes orateurs
qu'ils veulent faire grimper jusqu'aux
nues, sur I aile de la Renommée. C'est
qu'ils savent b:en que ce serait encore
pis que leur prose ordinaire et que la
simple publication de ces morcea -x
d'éloqueî.ce suffirait pour amener le dé
sabonnemeut. dc ciuquante -t quelques
abonnés qui les riç 'ivent sans les payer.
Aux prochaines elections les sourds-
muets feront prime comme candidats.
Les électeurs en ont plein le dos, de
tous les grands di,.coureurs, Un sourd-
muet qui irait gesticuler sur un husting,
serait tout aussi bien,uinon Mieux com-
pris que quelquisùuns des blaïncs becs
qui vont pérorer à tant du tour de geu-
le. Les sourds mucti ùffriraient en ou-
tre l'avantago de ne pas écorcher le
tympan dus éketeurs,

Nous ne voulons pas insinuer que
tout le corps électoral ne possède qu'un
seul et unique tympan commun à tous
les électeurs. Plut à Dieu que toute
l'engeance des orateurs ne possédat
qu'une seule langue. Il y aurait mi"ins
de confusion de cet organe qui fait
trop do bruit pour sa taille.

Les Charlatans.

Il y a des dentistes en France mais
cela n'empêche pas que ce soit encore
bas ebarlatans qui arrachent les dents
aux badauds. Ici les charlatans se
contentent de nous arracher notre ar-
gent et ne semblent pas tenir beaucoup
à nous édenter. Cependant nous avons
conservé le proverbe: «Menteur comme
un arracheur de deuts.» A propos de
charlatanerie et d'extractior- do molai-
res. v'iiei ce que nous trouvons dlacs le
Courrier du Sor :

Eu ce temps-là. Grégory Ganesco
avait une villa à Montmorency et une
voiture à deux ch'vaux. Il était fort
bien avec le Gouvernement, étant, par
nature, un de ces hommes intelligents
qui trouvent qus les principes sont moins
utiles à l'existence que les bifteks-et
qui se tournent toujours du côté du
manche. Il ne manquait pas une occa-
sion de faire do la propagande au can-
didat officiel.

Un beau soir, il fait arrêter sia voi-
ture sur la place de Deuil, petit village
sit'ié à une lieue dEnghien et il Colin
meuice un panégyrique enthousiaste du
nandidat, de l'empereur, et des années
de pro-périté du règne,-qui n'étaient
alors que seize mais qui devaient de.
venir au»si iîuusibu'ists que le, amants
connu- de Maàirgu,,rin. Beilanuger.

Les puay-ainu qui s.taient assemblé.
écouiaIeiL en houriant d'un air nar.
quels.

Euntfil quand le charlatan politique
eût ichivé sou boiient l'un des assis-
1 a- te grupa sur lit voiture, s: renversa
eur un coussin, ein face de Grégory stu.
péfait, et, ouvrant la bouche toute
grande, désigna du doigt un do ses chi-
cots .

Tenez, monsieur, dit il, c'est celle-
là qui me fait ma I

Abonnez-vous p uilblié en/uâat, le
seul jourual du genre publté sn Osuada,

Je siiis en retard. Depuis que je n
m'oceupe plus de lui, le Couloir a ga-

gué deux des quatrains que je lui avais

promis moyennant certaines conditions.
Il n'a rien perdu pour attendre.

Les voici:
Sous des lambris dorés si la Ciel l'eùt fait auitre
U aurait pris la aei. de champs pour alier pitre.
Se nourrir de chardons du matin jusqu'au soir:
Tel semble erre la voeu de l'illustrc "Couloir."

Si parfois son braieaent vous écorche l'oreille'
Pour éteindre lo sou de sa voix sans pareille,
Envoyez-le soudain conduire à l'abreuvoir,
il s'assèche souvent, car c'est un "Vrai Couloir."

Les Commandements du
Contribuable.

Un seul devoir tu rempliras
Celui de payer constamment.

Bu r' tour tu ne reeevras
Jamais la valeur d'un paiement.

Propriétaire ne seras
Qu'au profit du gouvernement.

De tes loyers cadeau feras
Au fisc, chaque an, sans manquemen t.

Au grand jamais ne te plaindras
D être taxé trop lourdement.

Avec fierté, chaque an, verras
Se grossir ton assessenent.

Du collecteur tu recevras
Les notiets très humblement.

Tes taxes toujours solderas
Au jour dit, fort exactement.

Sinon, saisi tu te verras
Par le chérif très le-uimnent.

Puis, sans barguiguer, tu seras
blis sur le pavé proprement.

Et tes biens à l'encart verras
Vendus impitoyableo"''t.

En finançant t'épargneras
'out ce petit désagrément.

Nos édiles contempleras
S'engraissant à ton détriment.

Toi, le ventre te brosseras
En vivant misérablemont.

A "hospice tu crèveras
ion ...... liatriotiquement.

Drôle de suicide.

Noue extravons ne qui suit d'une
"""' avelle publiée par l' Monide:

« D 'le K'eîner avait. le, bras et les
j3îmb-s romples q,% portait sur le cnrps
pl u-icur, b'.sîureî faitîes ait moyen d'un
canif. c laa te;e se trouvait à quelque

te volonté. Quant à la secou de hypo-
thèe. il est assez rare qu'un acdilent
s'acharne avec autant de persistance à
mutiler le cadavre d ý sa victime.

COUACS.

On demandait à Timoléon, pourquoi
il nvait écrit au-dessus de sa boutique:
s Timoléon frère nî

-C'est, répondit-il sans broncher,
pour me distinguer de ma sour.

Malame P... a plus de luxe qui
d instruction clawsique.

Un monsieur lui mantrant sur une
cheminée une petite statuette lui de-
mande :

-C'est Andromaque ?
-Non, c'est en porcelaine.

Deux parpaillots causent théologie.
-Et le verbe s'est fait chair, dit

l'un.
-Ce doit être surtout le verbe aimer

replique serieusement l'autre profane.

Le temps des élections approche et
c'est pour nous un devoir de voter pour
un bon candidat qui saura défendre
nos intérêts - mais ce qu'il nous faut
avant tout c'est de s'acheter de bonnes
fourrures pour nous préserver du froid
et conserver notre santé. Pour cela,
nous n'avons qu'à aller faire notre
i-hoix au grand magasin de C. Robert,
coin des rues St Laurent et Vitré. Il
y en a pour tous les goûts et à bien bas
prix. Soyez certain qu'en allant ache-
ter à ce magasin populaire vous sauve-
rez au moins 25 o0o sur votre argent.

lséparations de fourrures à bas pri:l

Une jolie histoire de chasseurs, nar-
rée dans i Ecnement, par M blonse-
lot :

Tout chasseur est plus ou moins gas.
con ; c'est d( montaire.

Le garde de M Adolphe d'Hludes-
tot dit un jour à son maître

-Monsieur, ce matin, en faisant ma
tournée dans la plaine, j'ai vu . de
très-loin... un énorme oiseau aux ailes
rogulièrement melangées de roux et de
fauve. Je ne serais pas éloigné de
croire que c'est une outarde de la plus
grande espèce.

-Oh I ch I fait le maître en se-
couant la tôte d'un air de doute.

Huiï jours après.
-Vous savez, monsio-ur, cette ou-

tarde que j'ai vue?
Un mois ensuite.
-Cette outarde que nous avons vue

ensenîble...
Deux ans plus tard
-La belle outarde que j ai tuée.....

ciqisti .
Voilà comment on tue les outar-

des.

distane" du enrps. Dps morceaux de
mainý et de pieds étaient éparpillés sur Timoléon so promène à la foire avec
1 her be » Au-dessus dii sein gauche il y sa moitié ; celle ci a extasie et voyant
avait nue blessure de canif mais pas un our- danser.
suffiuante pour causer la mort. -Pas malin, s'écrie Timoldon, on

uidax dernières nouvelles le meurtrier lui a appris,
n était pas encore découvert.

«La police, de son côté. croit que la
jeune fille s s'est suicidée ou que sa Question de droit :
mort doit être attribuée à un acci- -Quand le bourreau peut-il se r6-
det. e o userd ?

Bigre ! et e'es là un suicide, avouons -- Lorsqu il s'agit de ou propre exé.
que le suicide y a mis ceaucou pde bonet utioQ.


